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Le travail jusqu’à
l’épuisement
SANTÉDeschargesdetravail trop lourdes, tropd’engagementpersonnel…Selonuneenquête,
plusdetroismillionsdesFrançais,prèsd’unactifsurhuit,seraientauborddu«burnout».Un
phénomènerécent.Lescadresseretrouventenpremièreligne. EnFranceMonde

McDonald’s :
une odeur d’évasion fiscale

Restauration

Fraîcheur
parPhilippeMarcacci

I l y a les tendances
lourdes et les accidents
de parcours. Et, pour

une fois, les deux tirent
dans le même sens. Il en va
ainsi de la consommation
des Français dont l’institut
Nielsen dresse le bilan
pour 2013. La crise des
raviolis (chute des ventes de
17 %) et des petits pots pour
bébés ( 7,6 %) ? Une
conséquence de l’affaire des
lasagnes à la viande de
cheval et de la perte de
confiance dans les plats
préparés. L’explosion de la
vente des robots
ménagers ? Elle serait
dopée par la mode des
émissions culinaires, type
«Masterchef ». Il ne s’agit
pourtant que de la partie
visible de l’iceberg. Parce
que, dans un pays qui se

délecte de la multiplicité de
ses fromages, les
consommateurs, pressurés
par la crise ont tout sacrifié.
Les loisirs, l’équipement de
la maison et le reste. Mais,
pas l’alimentaire. Profitant
d’une baisse généralisée des
prix, ils ont préféré le mieux
au plus, privilégiant la
qualité à la quantité ;
tordant le cou à ce cliché qui
veut que les temps difficiles
fassent paradoxalement le
lit de la malbouffe. Ainsi,
harddiscount et produits
blancs reculent au profit des
grandes marques. Alors que
légumes, pâtes et autres
produits de base reprennent
de la fraîcheur. Comme si la
France des gastronomes
avait retrouvé le goût et le
besoin de semettre aux
fourneaux.
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Interview

Carla Bruni,
la tournée du succès

Moselle
DeuxComtoisinterpellés
àbord d’unePorsche
volée EnRégion

HauteSaône
Lebraqueuràdomicile
condamnéàcinqans
deprisonferme EnRégion

Sévenans
UTBM :mise en place
d’une cellule psychologique

EnAire urbaine
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Belfort
Les piétons victimes
de l’insécurité routière

K En 2013, la progression du nombre de tués est de 37,5 % par rapport
à 2012. Parmi eux, on dénombre une forte proportion de piétons.
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Belfort
Un partenariat entre
l’école et l’armée

K Le 35e RI et le collège Vauban se sont unis pour créer la première
classe de défense et de sécurité globale du département.

Belfort : lespoliciers
demandentdes renforts

Quatrevingts policiers (sur les 120 que compte le commissariat) ont exprimé leur raslebol hier midi devant l’hôtel de police. Il manque au moins
17 fonctionnaires pour que les services puissent tourner correctement. EnAire urbaine Photo Isabelle PETITLAURENT

Collection Grande Guerre Volume 4
 L’année incertaine

1917 : L’année incertaine 

« J’attends les chars et les Américains ». La formule de 

Philippe Pétain dit, en quelques mots, tous les espoirs 

que soulève en France, l’entrée en guerre des États-

Unis aux côtés des puissances de l’Entente. Marquée 

par la défection de la Russie en proie à une révolution 

bolchevique mais surtout par les échecs répétés des 

offensives alliées - notamment celle de Nivelle au 

Chemin des Dames et celle de Passchendaele lancée 

par Douglas Haig -, ainsi que par de profondes crises 

morales et politiques, 1917 succède à trois années 

tragiques qui, de la plus terrible des manières, ont 

initié les sociétés européennes aux réalités de la 

guerre moderne…

« 1917  : L’année incertaine » est, après « 1914  : la 

guerre est déclarée », « 1915 : la guerre d’usure » et 

« 1916 : le grand massacre », le quatrième volume 

de la collection Grande Guerre proposée par L’Est 

Républicain en partenariat avec l’Education nationale 

et « 14-18 : le Magazine de la Grande Guerre » des 

éditions Soteca.

Cette collection couvrira l’ensemble du con� it.
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SocialFaitsdivers

Mobilisationmassive
Quatrevingtspoliciers
(sur120)ontréponduà
l’appeldessyndicats
hiermidi.Ils
demandentdavantage
depersonnel.

D’ habitude, ce
sont eux qui
e n c a d r e n t
les manifes
tations. Mer

credi, les policiers étaient
dans la rue, plus précisé
ment sur les marches du
commissariat, pour expri
mer un raslebol unanime.

Le mot d’ordre national a
été relayé à Belfort par l’in
tersyndicale (Unité SGP po
lice, FO, Alliance, Unsa). Un
appel largement entendu,
puisque 80 des 120 fonction
naires de l’hôtel de police
l’ont suivi, à l’heure du dé
jeuner. « Même des collè
gues qui ont travaillé de nuit
sont revenus par solidari
té. »

Du gardien de la paix à
l’officier de police judiciaire,
tous services confondus, les
mêmes préoccupations. « Le
manque de personnel de
vient très préoccupant »,
martèlent les syndicats unis
dans cette cause commune.
« Nous avons atteint un seuil
catastrophique avec 17 dé
parts (mutations, retraites),

non compensés depuis 2011.
Et trois autres prévus cette
année. La RGPP (Réforme
générale des politiques pu
bliques) prévoyait pourtant
u n r e m p l a c e m e n t s u r
deux. »

Entre les annonces dans
les hautes sphères de l’État
et la réalité sur le terrain, il y
a un gouffre qui n’en finit
pas de se creuser. « Nous
sommes l’une des villes de

France où il y a le moins de
policiers par habitants. Bel
fort fait vraiment partie des
oubliés. »

« Les collègues sont fati
gués, tous les bureaux man
quent de moyens. Dans le
service enquêtes, les dos
siers s’empilent, au détri
ment des victimes. »

La fermeture de la Police
aux frontières, à Delle, ag

grave la situation. Les 25
agents ne sont compensés
que par deux personnes.
« Lorsqu’il faut reconduire
une famille, six à huit poli
ciers peuvent être mobilisés
toute une journée pour aller
au centre de rétention de
Metz, Lyon, voire Rouen. Et
comme on ne les ramène pas
dans une voiture sérigra
phiée, il faut d’abord trouver
un véhicule auprès de l’éco

le de police ou des CRS de
Mulhouse. » Des situations
qui se répètent, d’après les
syndicats « une à deux fois
par mois ».

« La politique du chiffre
prime toujours. Comment
améliorer les rapports entre
la police et la population ?
Nous sommes d’abord dans
le répressif plutôt que la
prévention. Depuis trois
ans, nous alertons la préfec
ture, mais nos appels restent
lettre morte. »

IsabellePETITLAURENT

K Des préoccupations qui touchent tous les services, du gardien de la paix aux officiers. Photo I.P.

Société TractationviolenteàTaillecourt, dans lepaysdeMontbéliard

La vente s’achève dans le sang
OÙ EST LA VÉRITÉ ?
Fautil croire à cette ver
sion livrée, du bout des lè
vres, par ces trois jeunes
venus de ChalonsurSaô
ne pour, disentils, acheter
une voiture ? À les enten
dre, la transaction se serait
mal passée avec le vendeur
et ses deux accompagna
teurs, s’achevant sur une
violente bagarre.

Il est 19 h 15, lundi, lors
que le Centre opérationnel
départemental d’incendie
et de secours (Codis) du
Doubs est alerté pour une
personne blessée par arme
blanche, rue de la Croisée,
à Taillecourt, à proximité
du discounter Lidl.

Une fois sur place, les se
cours découvrent non pas
un, mais deux blessés. Un
homme de 18 qui présente
une estafilade à la gorge et

un autre de 22 ans, pour
lequel la lame s’est enfon
cée dans sa cuisse.

Les deux victimes sont
aussitôt transportées au
c e n t r e h o s p i t a l i e r d e
Montbéliard où ils ont été
entendus dès lundi soir par
les gendarmes. Curieuse
ment, les deux blessés,
ainsi que l’ami qui les ac
compagnait mais qui n’a
pas été blessé, n’étaient
pas très loquaces. Tout jus
te ontils évoqué leur ve
nue dans le Doubs pour y
acheter une Opel Corsa re
pérée sur le site de vente
de particulier à particulier,
« Le Bon Coin ».

Il fallait que l’affaire soit
bigrement intéressante
pour entamer un périple
de 400 kilomètres (aller
retour) entre la Saôneet
Loire et cette ruelle recu

l é e d u p a y s d e
Montbéliard, comme lieu
de rendezvous. Pourquoi
faire autant de mystères

s’il s’agit effectivement
d’un banal achat qui tour
ne mal ? Y auraitil autre
chose derrière ? Une autre

forme de «deal» ? Les vic
times auraientelles quel
que chose à se reprocher ?
Autant de questions que se
posent les enquêteurs qui
n’ont pas beaucoup de cer
titudes.

L’affaire a été confiée à la
brigade des recherches de
Montbéliard, en appui des
militaires de la brigade
d’Étupes. Des vérifications
doivent être menées dans
le voisinage pour tenter de
collecter des indices et
surtout pour tenter d’y voir
clair. Le plus jeune, qui se
plaignait de douleurs cer
vicales, a été transféré,
hier, vers le CHU de Stras
bourg tandis que l’aîné
était admis à l’hôpital de
Belfort. Dans les deux cas,
le pronostic vital n’est pas
engagé.

SamBONJEAN

K L’agression aurait été commise à derrière le magasin Lidl.
Photo S.B.

UTBM Une cellule psychologique a étémise enplace hier à Sévenans après le suicide d’un jeune doctorant

«Diminuer la chargeaffective»
APRÈS LE CHOC de diman
che lié au suicide d’un jeune
étudiant à l’Université de
technologie de Belfort
Montbéliard (nos précédentes
éditions), une cellule psycho
logique a été mise en place
mercredi sur le site de Séve
nans.

Composée de spécialistes du
soin psychique, la cellule d’ur
gence médicopsychologique
(CUMP) a pour objectif « de
diminuer la charge affective
qui a été déclenchée par le
traumatisme », explique
Christelle Mennessier, psy
chologue.

Desmembresvolontaires
régulièrementformés

Les CUMP sont placées sous
la coordination d’un psychia
tre coordonnateur pour cha
que département. En l’occur
r e n c e, l e D r S v e t l a n a
Govyadovskaya. Rattachée au
Samu et à l’Agence régionale
de santé (ARS), c’est elle qui
décide s’il doit y avoir une in
tervention.

L’équipe d’une CUMP est
composée de membres volon
taires qui sont régulièrement

formés à la gestion de situa
tions délicates. Ainsi, hier ma
tin, Christelle Mennessier,
Alexandra Grandjean et Syl
vie Kastl, toutes deux infir
mières, étaient présentes sur
le campus de Sévenans pour
recevoir d’éventuelles per

sonnes. « Nous avons toutes
notre travail à côté. Nous in
tervenons donc en fonction
desdisponibilitésdechacun »,
précise Sylvie Kastl.

La cellule est ensuite mise à
la disposition de toute person
ne qui en formule la demande.

« C’est une démarche person
nelle. On peut recevoir des
personnes de manière indivi
duelle ou en groupe », ajoute
Alexandra Grandjean.

« En fonction du vécu des
gensdel’UTBM,onverrasion
organise quelque chose

d’autre par la suite », note
Christelle Mennessier.

Hier aprèsmidi, les docto
rants étaient reçus par les res
ponsables de la recherche et
de l’UTBM. « Nous allons
mettre en place un plan lourd
pour renforcer l’accompagne
ment des étudiants. Aujour
d’hui, nous sommes cons
cients de notre responsabilité,
bien qu’un suicide soit multi
causal », reconnaît François
Jouffroy, chargé de la commu
nicationauseinde l’université
de technologie de Belfort
Montbéliard.

CarolineANFOSSI

K Christelle Mennessier, Alexandra Grandjean et Sylvie Kastl font partie des treize membres volontaires
qui interviennent dans le cadre des Cellules d’urgence médicopsychologique (CUMP) du Territoire de
Belfort. Photo Christine DUMAS

Lebluesdesassociations
non réciprocitaires
LORS DE L’ASSEMBLÉE
générale de l’APPMA La
Truite de montagne de Giro
magny, JeanLouis Mariot,
président des associations
agréées pour la pêche et la
protection du milieu aquati
que «non réciprocitaires»,
n’a pas caché son méconten
tement visàvis des instan
ces nationales.

« Pour les AAPPMA non
réciprocitaires, c’est encore
et encore l’augmentation de
la cotisation paritaire en mi
lieu aquatique. Trois euros
en 2013 et un euro cette an
née pour les cartes majeurs
et mineurs, et 50 centimes
pour les cartes découvertes,
alors que la subvention du
conseil général baisse. Heu
reusement que nos commu
nes respectives n’ont pas
baissé leurs subventions »,
expliquetil. « Les AAP
PMA non réciprocitaires
n’ont aucune subvention de
la fédération, nous n’avons
aucune information de nos
instances nationales et dé
partementales. »

« Onnepeut compter
que sur nousmêmes »

Et de poursuivre : « Con
cernant la vente des cartes
par internet, nous sommes
contre. Nous ne contrôlons
plus rien, et cela favorise la
malversation. De plus, la fé
dération pratique des pê
ches électriques sur nos lots
de pêche sans nous en aver
tir et nous n’avons aucun
compte rendu de ses pê
ches. »

JeanLouis Mariot fait un
constat désolé : « On ne peut
compter que sur nousmê
mes. Le monde de la pêche
existe depuis des lustres et

nous devons continuer à
nous battre pour nos des
cendants qui pensent enco
re pouvoir s’offrir la pêche
de loisir. Les AAPPMA ont
toujours défendu les valeurs
simples par rapport à l’envi
ronnement, sans rien dé
truire sur le terrain. Mal
h e u r e u s e m e n t , n o u s
n’avons pas la possibilité de
nous révolter compte tenu
des acteurs : le conseil géné
ral, les riverains, l’Onema
(Office national de l’eau et
des milieux aquatiques) qui
ayant d’autres enjeux ne
s’occupent pas des AAP
PMA. »

Et de conclure : « Des ac
tions ont des impacts et des
conséquences dramatiques
sur le repeuplement. Sur
100 mètres, derrière le Co
lruyt à Sermamagny le fond
de la Savoureuse a été ci
mentée. J’avais averti la Fé
dération mais rien n’a été
fait. »

K JeanLouis Mariot, président
des AAPPMA non
réciprocitaires du Territoire

CUMP : modes
d’intervention
E « Defusing » : prise en char
ge immédiate après l’événe
ment traumatique.

E « Débriefing » : quelques
jours après au sein d’un grou
pe dont les membres sont en
lien (groupe d’étudiants, grou
pe de professeurs).

E « Groupe de parole » : une
dizaine de jours plus tard,
dans le cadre de groupes de
parole.

Faitsetméfaits
Avec 3,67 grammes d’alcool, il percute un mur
Danjoutin. A 12 h 20, mercredi, un homme de 36 ans,
originaire d’Andelnans, a provoqué un accident rue
d’Andelnans à Danjoutin. Le conducteur a percuté un véhicule
en stationnement, franchi la route avant de s’arrêter contre
un muret. L’homme, qui n’avait pas sa ceinture, roulait par
ailleurs avec… 3,67 g d’alcool par litre de sang. Très
grièvement blessé à la tête, il a été pris en charge par les
pompiers et médicalisé sur place.
Hier soir, l’homme était toujours hospitalisé. Il avait déjà été
contrôlé avec de l’alcool au volant en 2013.

Endormi au volant, le moteur allumé
Belfort. Dans la nuit de mardi à mercredi, à 0 h 15, la police
est intriguée par une voiture arrêtée au milieu de la chaussée,
rue Houbre, à Belfort, le moteur en marche. Au volant, le
conducteur, un Suisse de 65 ans, dormait. Pour cause,
l’homme avait 2,67 g d’alcool dans les veines. Il a été
incapable de souffler. C’est par une prise de sang que le taux
d’alcoolémie a pu être déterminé.
Par ailleurs, il roulait sans permis de conduire valide.

Tentative d’effraction dans un pavillon
Florimont. Mardi soir, vers 19 h 30, au 21, rue de Faverois, à
Florimont, les propriétaires rentrant dans leur pavillon sont
tombés sur deux personnes qui tentaient de pénétrer dans la
maison par la porte du garage. À leur vue, les deux intrus ont
contourné le pavillon et se sont enfuis par l’arrière de la
maison. La gendarmerie s’est rendue sur place.

Le soutien
de Grudler
E Le conseiller général et
municipal de Belfort, par
ailleurs candidat aux munici
pales, a fait savoir par un
communiqué qu’il « com
prend » les policiers. « La
première mission des élus
belfortains doit être de faire
pression sur le ministère pour
obtenir les effectifs permet
tant de mener à bien les mis
sions de sécurité. »

E Il dit avoir écrit à Manuel
Valls, ministre de l’Intérieur, à
ce sujet ainsi qu’au préfet pour
trouver des solutions rapides.
« À l’heure de l’Aire urbaine, il
me semblerait cohérent que la
PAF du Doubs, basée à
Montbéliard, avec 25 person
nels, puisse intervenir dans le
Territoire de Belfort. »

Thiancourt : lemobilhome
de la famille Iselyvandalisé

NOUS RELATIONS récem
ment dans nos colonnes
l’état préoccupant de la fer
me de la famille Isely, rue de
la Mairie à Thiancourt.

Pour palier la dégradation
préoccupante de la maison
d’habitation, la commune a
proposé d’offrir à la famille,
deux mobilhomes. La mai
rie a racheté une partie des
terrains Isely. L’argent a per
mis aux cultivateurs d’ins
taller un hangar métallique,

route de DelleGrandvillars.
C’est à cet endroit que le mo
bilhome a été implanté.

Ce dimanche, les frères
Isely ont constaté qu’il avait
été vandalisé (vitre brisée)
probablement par un objet
jeté depuis le chemin bor
dant l’exploitation.

Après cet incident, les
quatre membres de la fa
mille Isely ne semblent plus
disposés à quitter leur « an
cienne » ferme de la rue de
la Mairie.

K Christian Isely et une entreprise étaient, dimanche, à pied
d’œuvre pour réparer les dégâts.

Pêche


